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Lettre du Fr. Ramon Bereicua Basauri du Japon au Fr. Giovanni Bigotto, Postulador général 

Une grâce obtenue par le Frère François 
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Cher Frère Bigotto,

Vous êtes certainement en attente de ce rapport que j’aurais dû vous envoyer bien avant. Je me dépêche d’y inclure quelques premiers détails d’une lettre envoyée par Madame Cheryl Yamamoto. Vous y trouverez ce qui est arrivé à sa fille Naomi Yamamoto qui est une élève de notre école.

____________
Cher Frère Ramon,

Je regrette vivement le long délai de ma réponse. J’ai essayé de recueillir toutes les informations avant d’écrire. J’entre dans les détails.

Naomi était venue à l’école comme d’habitude et après l’école, quittant les lieux scolaires, elle était supposée rentrer à la maison.

Pendant qu’elle était à l’école, elle s’était plainte de maux de tête. Sur le chemin du retour, elle dû s’asseoir sur le sol de la gare du chemin de fer disant qu’elle souffrait de crampes aux jambes. Plus tard, dans l’après-midi elle se plaignit de fortes douleurs au dos et elle était incapable de sentir ses jambes et ses mains. Je l’ai conduite dans un hôpital pour les soins d’urgence, mais il n’ont rien trouvé d’anormal. Toute la nuit elle se plaignit que le dos lui faisait mal et qu’elle souffrait. Je l’ai conduite dans un autre hôpital, et là aussi on ne lui trouva rien d’anormal. Le 19 mai 2006, à l’Osaka City General Hôpital, un docteur eut idée de ce qui pouvait être la cause du mal. En ce moment Naomi ne pouvait pas bouger son corps, ni ses mains, ni ses pieds. Elle était paralysée. Dans l’hôpital on lui fit un MRI et on lui diagnostiqua une myélites transversale ou un cancer à la moelle épinière ; mais, comme les symptômes avaient été soudains, il se pouvait qu’il ne s’agissait pas d’un cancer. On mit Naomi sous de forts sédatifs et stéroïdes. Un grand nombre de médecines lui furent prescrites et les médecins dirent que même si elle se trouverait mieux après cette phase aigue, elle resterait paralysée.

J’ai prié et prié et beaucoup de groupes de prière recommandaient Naomi au Seigneur et pour elle on a fait beaucoup de neuvaines pour obtenir sa guérison.

C’est alors que le Frère Ramon m’a demandé de se joindre à lui pour une neuvaine spéciale au Frère François pour obtenir la guérison. J’ai fait la neuvaine et la prière pour elle, aussi je crois que c’est à la puissance de la prière la cause de sa santé présente.

Naomi présente encore des cicatrices sur la peau de la colonne vertébrale et souffre encore d’une légère paralysie, mais elle est de retour à l’école, conduisant une vie normale.

Je voudrais que le miracle de sa guérison soit reconnu comme miracle. Je vous demande de me dire ce que je dois écrire pour que la guérison soit reconnue comme miracle obtenu par le Frère François. 

Que Dieu vous bénisse tous, et toute ma GRATITUDE pour les prières.

Très sincèrement votre dans le Christ.

Madame Cheryl Yamamoto. 
_____________
Cher Frère Bigotto, pour moi ceci est certainement une guérison extraordinaire due au Fr. François. Je ne sais pas si c’est un miracle, mais en voyant la petite fille de retour à l’école et conduisant une vie presque normale, c’est un signe pour nous que le Frère François est tout disposé à nous accorder des faveurs du ciel.

Continuons à le prier. A tous mes salutations à l’EUR.

Sincèrement votre en J.M.J.

Fr. Ramon Bereicua Basauri fms 

France - 13/04/2007

Les noms de nos confrères dans le mur des Justes 

Les Justes de France entrent au Panthéon 
Il est écrit, en lettres de pierre sur le fronton du Panthéon :«Aux grands hommes, la patrie reconnaissante». Les Justes de France, qui ont contribué au sauvetage de nombreux Juifs au pire moment de la nuit des consciences, méritaient cette reconnaissance de la Patrie.

Le 18 janvier, en dévoilant une plaque dans la crypte du Panthéon, le Président de la République leur a donné leur place légitime auprès des grands hommes de notre pays. Cet hommage, souligné par les installations de photos et les films réalisés par Agnès Varda, suit de quelques mois l'inauguration du Mur des Justes, le 14 juin 2006, au mémorial de la Shoah (17 r. Geoffroy l’Asnier, Paris 4°). Sur ce mur sont gravés les noms de 2646 « Justes » de France qui ont sauvé des Juifs pendant la seconde guerre mondiale. Nous y lisons les noms de nos confrères : André BAGNY (Frère Louis), l’Arbresle ; Frère François ANGYAL, Budapest ; Frère Jean Baptiste BONETBELTZ, Budapest ; Frère Bernard CLERC, Budapest ; Alexandre HEGEDUS (Frère Joseph), Budapest ; Frère Albert PFLEGER, Budapest ; Frère Louis PRUCSER, Budapest, Ferdinand FISCHER, Budapest et Ladislas PINGICZER, Budapest. Ces noms se trouvent aussi au Jardin des Justes, à Yad Vashem à Jérusalem.

Ces renseignements sont tirés de la plaquette « La France honore ses justes » qui vient de paraître.

Le texte de la plaque en l'honneur des Justes : «Sous la chape de haine et de nuit tombée sur la France dans les années d'occupation, des lumières, par milliers, refusèrent de s'éteindre. Nommés Justes parmi les Nations ou restés anonymes, des femmes et des hommes de toutes origines et de toutes conditions ont sauvé des Juifs des persécutions antisémites et des camps d'extermination. Bravant les risques encourus, ils ont incarné l'honneur de la France, ses valeurs de justice, de tolérance et d'humanité.» 

Madame Simone Veil, dont la famille a tellement été éprouvée, a pu, mieux que personne, mesurer le courage de celles et ceux qui se sont opposés : «Les Justes ne sont pas des hommes et des femmes du hasard, même s'iJ suffit parfois d'une rencontre, d'une Circonstance pour précipiter le destin.

Ce qu'ils ont en commun, c'est cette part d'humanité, cette part de folie même face au danger, qui fait que rien ne résiste à l'appel de l'autre, ni l'intérêt, ni la peur, ni l'égoïsme. En hébergeant des enfants dans leurs maisons ou dans leurs fermes, en ouvrant leurs églises ou leurs couvents à des familles entières, en organisant des évasions à partir des camps d'internement (...), ces citoyens ont permis de sauver des milliers de Juifs.» Le 14 juin 2006 

Iles Salomon - 06/04/2007

Le Tsunami a frappé l’Ecole Mariste 

Le Tsunami aux Iles Salomon 
A 7h40 (temps local) dans la matinée de Lundi 2 Avril, un fort tremblement de terre a secoué les Iles Salomon. Il mesurait force 8 degrés à l’échelle Richter et avait son épicentre à 45 kilomètres de l’ile de Gizo, dans le nord des Iles Salomon.
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A près de 25 kilomètres par voie d’eau, au nord-est de Gizo, au lieu nommé Vanga Point, dans l’ile Kolombangara se trouve un ensemble éducatif Maristes (Voir photo). Il comprend une Ecole de formation rurale, St. Dominic, puis le Collège pour les Enseignants (Vanga) et l’école primaire Saint Marcellin, ouverte en l’an 2006, seulement. Cela forme une communauté de 260 personnes : étudiants, enseignants et leurs familles. Ils font partie du District Mariste de Mélanésie. 

Le Tsunami, résultat du tremblement de terre a fait que le niveau de la mer s’est élevé de 4 mètres. Heureusement il n’y a pas eu a plaindre des pertes de vies humaines. Le bateau de l’école qui porte les vivres se trouvait en haute mer, aussi il a échappé à la destruction. Le quai (débarcadère) de l’école a été détruit et les bâtiments ont subi des dommages. Par la suite il y a eu d’autres tremblements de terre, certains du degré 6,7. En plus d’aggraver les dommages déjà existants des bâtiments branlants, ils étaient cause d’anxiété pour les gens.

Le sort de notre école a été chanceux pour le fait que l’école est bâtie sur un terrain haut

Assez loin de la côte. Beaucoup de villages de la région ne furent pas aussi chanceux. Quand un village est situé sur un petit atoll tropical, qui est à peine au-dessus du niveau de la mer, il n’y a pas de hauteur où pouvoir échapper. Les derniers rapports parlent de 22 personnes mortes et près de 5000 sans toit. Et puisque dans la région les communications sont pauvres, on s’attend à ce que les pertes de vie humaines augmente sensiblement. Pour un pays avec des ressources limitées, le tsunami est un véritable désastre.

L’administration générale, par le truchement du BIS, est en contact avec les Frères de Vanga Point pour savoir quelle assistance est nécessaire.

Dans cette Semaine Sainte, pendant que nous marchons avec Jésus Souffrant, nous marchons aussi solidaires du peuple souffrant des Iles Salomon. 

Canada - 04/04/2007

Le programme « mission ad gentes » et la province du Canada 

Deux confrères ont opté pour devenir missionnaires au Canada 
Peut-être qu’un certain nombre parmi nous se demande quel lien il peut exister entre ce programme et la province du Canada. La question n’est pas sans importance.

Quelle est la situation actuelle de la province du Canada? Pourquoi cette province demande-t-elle au pro-gramme de « mission ad gentes » de venir l’aider?

La moyenne d’âge des frères de la province du Canada se situe aux alentours de 72 ans. Nous sommes 190 frères dans notre province et les plus jeunes ont plus de 55 ans. Comment en sommes-nous arrivés à une telle situation? Évidemment, nous devons apporter des réponses à cette question. Je vais essayer de donner quelques éléments de solution dans les lignes suivantes.

La province civile de Québec où se trouvent tous les frères maristes canadiens étaient une province très catholique jusque dans les années soixante. Tout le monde était catholique ou presque. Nous n’avions donc pas à lutter pour notre foi. Ça allait de soi que les gens pratiquent la religion catholique, que l’environnement dans lequel ils vivaient porte les valeurs évangéliques. L’Église occupait une place im-portante dans la société québécoise. Lorsque les évêques parlaient, les gens écoutaient, même les politi-ciens, et s’alignaient sur le message qui leur était livré.

Avec l’avènement des années soixante où de profonds changements sociaux se sont produits à travers le monde et au Québec également, les choses ont changé radicalement. C’était une époque où l’individu devenait important, où on se permettait d’avoir des sentiments de tout genre et de les exprimer, même s’ils entraient en conflit avec ce que la majorité des gens pensaient. On remettait facilement l’autorité en question. C’était l’époque du « C’est le début d’un temps nouveau. La terre est à l’année zéro, etc… » C’était l’époque du tout permis sur le plan sexuel, l’époque de grandes découvertes scientifiques. En quelques mots, tout était remis en question.

Ces changements sociaux se sont produits à une vitesse accélérée, particulièrement au Québec, prenant tout le monde par surprise, autant l’Église que les autres institutions. Ces changements n’étaient pas at-tendus. On ne les a pas vus venir. Par exemple, au Québec, les communautés religieuses masculines ve-naient de prendre la décision de regrouper leurs forces en fondant des scolasticats intercongrégations. Deux ont vu le jour : un à Montréal et l’autre à Cap-Rouge, dans la région de la ville de Québec. On pen-sait grand, se disant que beaucoup de jeunes allaient opter pour la vie religieuse. On avait donc construit de grands bâtiments, pouvant accueillir plusieurs centaines de jeunes religieux.

Or, c’est tout le contraire qui s’est produit. À partir des années 65, les entrées dans les communautés reli-gieuses ont diminuées très rapidement pour se réduire à quelques unités dix ans plus tard, pour certaines communautés. Pour les autres, c’était le désert complet, dont les frères maristes. La dernière profession religieuse temporaire dans la province d’Iberville date de 1970, à l’exception d’un confrère entré chez nous dernièrement alors qu’il avait déjà plus de 65 ans.

Les communautés ont eu de la difficulté à réagir, mais ça ne signifie pas qu’elles n’ont rien fait pour contrer la tendance générale. Les frères ont continué à s’occuper de pastorale vocationnelle, à faire des camps de fin de semaine avec des jeunes, à s’occuper de mouvements de jeunesse. Cependant, les jeunes ne répondaient plus à l’invitation de devenir religieux. La nouvelle donne sociale leur permettait de choi-sir tant de choses nouvelles attirantes qu’ils mettaient de côté la vie religieuse avec ses exigences.

Avec les années, ne se renouvelant plus, les communautés religieuses ont perdu presque totalement leur présence auprès des jeunes. Les frères ont vieilli et un fossé s’est creusé entre eux et les jeunes.

Est-ce à dire qu’il n’y a plus de jeunes qui ont la vocation à la vie religieuse? Moi je ne le crois pas, mais il semble que nous ne savons pas les rejoindre. Où sont-ils ces jeunes? Dans les mêmes milieux où nous recrutions auparavant? Il ne semble pas puisque nous n’obtenons aucune réponse. 

Je pense que nous devons sérieusement nous remettre en question et nous tourner vers les catégories de jeunes qui entraient en communauté lors de nos fondations. Ils n’étaient pas riches, vivaient simplement et les frères ayant auprès d’eux une présence signifiante, ils répondaient à l’appel de la vie religieuse.
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Qu’est-ce à dire? Nous devons nous tourner vers les jeunes défavorisés, les immigrants, les laissés pour compte, leur proposer un sens à la vie qui peut répondre à leurs attentes. Si nous redevenons signifiants pour eux, certains opteront pour la vie religieuse.

Évidemment, si nous voulons leur être présents, nous devrons aller vers eux, c’est-à-dire accepter de changer notre façon de vivre de telle sorte qu’ils ne nous percevront pas comme des quêteurs de voca-tions…! Aller vers eux signifie vivre au milieu d’eux, donc quitter nos résidences actuelles pour être avec eux. Ce ne sont pas que nos résidences que nous devrons quitter, mais probablement beaucoup d’autres choses que les pauvres n’ont pas et qui créeront une barrière entre eux et nous si nous ne le faisons pas. Je ne prends pas le temps d’énumérer ces choses, mais chacun peut y penser.

Être avec eux pour répondre à leurs besoins et non pas créer des besoins pour eux. Cela signifiera prendre du temps pour les connaître, connaître leurs besoins et essayer de trouver avec eux les moyens d’y répon-dre en les respectant comme ils sont. Probablement que ça prendra des années avant qu’il y en ait qui de-mandent à mieux nous connaître pour faire le choix de la vie religieuse. Un projet de vie se construit avec le temps. Devenir d’abord humain avant de penser devenir religieux.

Pourquoi donc faire appel à « mission ad gentes » pour le Canada? Comme je le disais plus haut, la moyenne d’âge des frères canadiens est au-delà 70 ans et les plus jeunes ont plus de 55 ans. Si nous vou-lons prendre du temps avec les jeunes de ces milieux, nous devons penser en termes de plusieurs années. Or, sans l’aide de confrères plus jeunes, venant d’ailleurs, nous avons beau nous investir auprès d’eux, nous ne pourrons pas tenir à long terme. La simple logique nous le montre. C’est donc dans ce contexte que la province du Canada a demandé au Conseil général de lui venir en aide en fournissant des frères plus jeunes pour participer à ce nouveau projet.

Déjà deux confrères espagnols qui étaient du premier groupe de frères à Davao pour l’expérience de la « mission ad gentes » ont opté pour devenir missionnaires au Canada. Le Conseil général nous parle de 3 ou 4 autres confrères qui joindraient les rangs sans passer par l’expérience de Davao au Philippines. Nous serons donc 7 ou 8, incluant 2 frères canadiens, à nous investir dans le nouveau projet. 

Quel est ce nouveau projet? Quitter les sentiers battus pour aller vers l’inconnu en nous investissant au-près des jeunes défavorisés, pauvres, immigrants; en vivant au milieu d’eux pour faire route avec eux et les aider à se bâtir un avenir signifiant. Avec le temps, si nous sommes signifiants pour eux, nous l’espérons, certains feront le choix de la vie religieuse mariste. 

Espagne - 29/03/2007

Visite des conseillers généraux à la province mediterranée 

Passant en revue les espoirs et les préoccupations 
Du 24 février au 25 mars, les Frères Emili Turú et Peter Rodney, membres du Conseil général, ont fait la visite de la Province Méditerranée. Pendant un mois, ils ont eu des réunions et des rencontres avec les différents organes et institutions de la Province.
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Ils ont commencé la visite à Guardamar où se tenait la session du Conseil provincial. Puis, ils ont réuni ensemble les membres du Conseil des Œuvres et ceux des autres commissions provinciales. Ils ont eu l’occasion de connaître et de parler avec les novices de Séville, avec les jeunes frères et avec les frères plus âgés (les frères âgés de Benalmádena, de Torrente et de Carmagnola). Ils ont aussi été en rapport avec les équipes de direction des Établissements scolaires, aussi bien ceux de la zone espagnole ou italienne que ceux du Liban, de même qu’avec les représentants des fraternités maristes et de l’équipe d’animation d’Italie.

Et, évidemment, Emili et Peter ont eu des rencontres avec les Frères, réunis à Castilleja, Guardamar, Rome, Carmagnola, Torrente et Beyrouth. Dans les différentes sessions, les deux conseillers ont rappelé le sens de l’unité et de la communion qui doit relier la Province au reste de l’Institut et au Frère Supérieur général qu’ils représentaient. 

Cette visite des Conseillers n’est pas en fait le premier contact entre les Supérieurs de l’Institut et la Province Méditerranée. En septembre, octobre et novembre 2003, nous avions eu la visite des Frères Pau Fornells et Iván Buenfil, en tant que délégués du Frère Supérieur général. Les deux Conseillers généraux ont tenu à rappeler les points forts, les défis et les propositions qui avaient été signalés à cette occasion par les Frères.

On a demandé aux Frères de parler sur les espoirs et les attentes qui les encouragent et aussi sur les soucis qui, en quelque sorte, les attristent. Parmi leurs jugements de valeur ils estiment positivement la collaboration avec les laïcs et le rôle que jouent les fraternités, ainsi que le contenu évangélisateur de la mission. D’un autre côté, parmi les peines qui les affligent, ils signalent le manque de vocations qui sévit de nos jours. 

Les Frères Emili et Peter ont profité de l’occasion pour informer sur les affaires générales de l’Institut : la Mission ad Gentes, l’Assemblée Internationale de la Mission Mariste qui se tiendra au Brésil, l’Année de Spiritualité qui aura lieu en 2008, les propositions pour l’aménagement de l’Hermitage, etc.

Cette visite s’est terminée à Beyrouth; de là les deux Conseillers s’en sont retournés à Rome après avoir eu une rencontre avec les Frères du Liban et de la Syrie. Pendant toute la visite a régné une ambiance d’esprit de famille, de simplicité et de prière.

Fr. José Delgado García 

Belgique - 23/03/2007

Assemblée provinciale « Un Cœur, une Mission » 

Province Europe Centre Ouest 
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Le week-end des 23-25 février s’est tenue, au Monastère des Bénédictines de Rixensart (Belgique), la rencontre provinciale de « Un Cœur, une Mission ». 19 frères et laïcs ont pu être présents : 15 délégués des groupes locaux ainsi que 3 membres du Conseil provincial et un traducteur.

Durant quelques mois, dans les 5 pays de notre province, il y a eu environ 120 personnes dans 11 groupes locaux, qui se sont réunies et ont partagé leur réflexion sur la Mission Mariste. La rencontre provinciale a permis aux participants de partager ouvertement les découvertes et convictions de chacun des groupes et d’exprimer des recommandations pour le futur de la Mission Mariste.

Les moments de prière et de convivialité ainsi que l’accueil offert par les religieuses nous ont aidés à nous sentir à l’aise et à faire l’expérience joyeuse de faire partie d’une même famille. 

Tous étaient unanimes pour dire combien la phase locale avait été pour eux enrichissante ; beaucoup ont été impressionnés par l’ampleur de la Mission mariste à travers le monde et, plus encore, touchés profondément par l’actualité du charisme de Marcellin Champagnat.

Durant cette assemblée, nous avons pu voir la diversité des expressions de la Mission auprès des jeunes : dans le contexte scolaire ou paroissial, celui des anciens élèves et des Fraternités maristes, ou encore d’autres structures telles que internat, accompagnement de jeunes adultes en difficulté ou animation de retraite. Chaque fois était souligné le besoin d’une présence d’adultes attentifs à susciter la vie et à ouvrir pour les jeunes des chemins nouveaux. La foi de Marcellin en Dieu et sa confiance en Marie nous sont apparues comme des bases sur lesquelles nous sommes appelés à « bâtir une maison » pour tous les jeunes, un espace où chacun peut trouver sa place.

Un vrai partenariat, frères et laïcs ensemble dans la mission, a été souligné comme un défi important, autant que comme une richesse à promouvoir à tous les niveaux. Cela suppose un nouveau type de relation où chacun donne et reçoit, où est vécue une réelle coresponsabilité.

Nous avons ressentis l’urgence d’offrir le charisme de Champagnat à tous les acteurs de la mission mariste, en particulier aux jeunes professeurs qui travaillent dans les écoles où nous sommes encore présents, aux membres des Fraternités et aux parents d’élèves. Nous avons exprimé le besoin de mettre en place des programmes de formation afin de partager notre richesse.

Bien que sensibles aux besoins des pays en voie de développement et du projet Ad Gentes en Asie, nous restons convaincus de la nécessité des « maristes » en Europe où la détresse des jeunes se manifeste par un vide spirituel et affectif. Mais en même temps, l’éducation des jeunes à la solidarité et à la justice s’est révélée être une valeur à privilégier, comme un pont à construire entre nos pays nantis et les pays en voie de développement. Là aussi tous ont quelque chose à donner et à recevoir.

Ce sont là quelques sujets qui ont été abordés et pour lesquels les participants se sont enthousiasmés. A la fin de la rencontre, nous nous sommes séparés plein de gratitude pour le climat très fraternel de la rencontre et l’encouragement reçu pour vivre la mission avec un nouvel élan. Déjà le regard se porte sur la rencontre européenne qui aura lieu en Espagne en juillet prochain, avant celle du Brésil où des délègués de tout l’Institut mariste se rassembleront en septembre. 

Espagne - 22/03/2007

75° anniversaire de présence à Badajoz 

Présentation du livre « Témoins d'une histoire vivante » 
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Le collège de Badajoz a célébré dans la joie le 75° anniversaire de la présence mariste dans la ville de Badajoz. Pour cela, tout au long de 2005-2006 il y a eu différentes cérémonies pour commémorer cet événement. Entre le jour de l'ouverture de l’événement et le jour de sa clôture, respectivement le 8 octobre 2005 et le 6 juin 2006, on a vécu des moments significatifs de cette histoire. Ainsi le jour de la Pastorale, le jour de la Musique, le jour du Sport, le jour des Anciens Élèves et des Frères, furent des occasions pour rappeler et actualiser les bases sur lesquelles repose l'éducation mariste.

Comme sommet de ces cérémonies paraît maintenant le livre « Témoins d'une histoire vivante » où sont recueillis les faits et les moments les plus significatifs arrivés tout au long de ces 75 ans d'histoire. 

Comme source d'enquête, fondamentalement, avec quelques cahiers manuscrits aux lettres calligraphiées, trouvés dans les armoires de la communauté mariste, où ils sont conservés, on y raconte des scènes, des détails et des noms de personnes qui composent l'ensemble du livre. Ce travail minutieux et lent a été possible grâce au dévouement de deux professeurs actuels du collège, Madame Matilde Redondo et Francisco Colón, et du supérieur de la communauté mariste, frère Antonio Marín.

Avec l'apparition de ce livre on aime montrer la naissance de la congrégation dans le département du Loire, tout près de Lyon (France), grâce à l'intuition de Saint Marcellin Champagnat, là-bas vers 1817, et l'implantation de la congrégation elle-même, dans des circonstances analogues, dans la ville de Badajoz, en 1930. Dans les deux cas, on part de la nécessité de s'occuper du domaine de l'éducation scolaire et religieuse. 

À travers la lecture de ses pages, on peut apprécier les commencements fondamentaux où s’est nourrie l'œuvre mariste de Badajoz : dévouement des Frères, présence du professorat laïc, dévotion à Marie, sport scolaire, activités religieuses et pastorales, catéchèse dans les quartiers, éducation musicale, attention à l'internat, sérieuse préparation académique de l'effectif scolaire, lien avec l'Église locale et estime de l'effectif scolaire.

La deuxième motivation de cette histoire vivante et écrite est de reconnaître que tout cela a été possible grâce à l'apport de plus de 270 frères maristes, du corps de Professeurs laïcs toujours présent dans le Collège Mariste et des plus de 10.600 élèves, avec leurs familles respectives, qui mirent leur confiance dans la Congrégation mariste du Père Champagnat.

Le livre a été présenté au public le 28 février dernier, veille du quinzième anniversaire de la mort de Nicolás Goyoaga Leceta, Frère Daniel.

Pour ceux qui veulent disposer du livre, ils peuvent se rendre à la conciergerie du collège à la rue Juan Pereda y Pila nº 14 de Badajoz.

Chroniqueur F. Antonio Marín Alba 

Brésil - 21/03/2007

L'Union Mariste du Brésil, UMBRASIL, réalise sa troisième Assemblée Générale 

Un efficace et audacieux développement de la restructuration. 
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Les 26 et 27 février, l'Union Mariste du Brésil, UMBRASIL, a réalisé sa troisième Assemblée Générale, en Brazlândia-DF. Les membres des Conseils de la Province Mariste du Brésil Centre-nord, de la Province Mariste du Brésil Centre-Sud et de la Province Mariste du Rio Grande do Sul, le Supérieur du Secteur d'Amazonie, les Présidents des Mantenedoras Civiles (les Provinces comme entités juridiques) et de l'Assemblée directrice d'UMBRASIL étaient présents. A l’ordre du jour, des sujets importants comme l'élection de la nouvelle Assemblée directrice et du Conseil financier, organes qui continuaient à avoir les mêmes membres. 

Pendant l'Assemblée on constata la grande harmonie et l'intérêt participatif des Maristes du Brésil. UMBRASIL est l'Organisme Interprovincial créé depuis deux ans, pour promouvoir des actions dans le milieu de l'assistance sociale, de l'éducation, de l'enseignement, de la recherche, de la culture, du le milieu ambiant, de la santé, de la gériatrie, de la communication sociale, de la promotion humaine, de la protection de l'enfance et la jeunesse. Tout cela partout dans le pays, en respectant la législation pertinente, en cherchant toujours l'amélioration sociale et la lutte contre la pauvreté au le Brésil.

Dans ce sens, UMBRASIL est un développement efficace et audacieux de la restructuration récemment effectuée dans les Provinces. Dans toutes, les espaces de vie consacrée, de laïcat, de mission et de gestion fonctionnent de façon coordonnée à travers commissions, sous-commission et équipes de travail qui se réunissent régulièrement au siège d'UMBRASIL, 

UMBRASIL sera de plus en plus l'organe de dynamisation du charisme et du rêve de Marcellin et de la présence maternelle de Marie. 
Liste des frÈres QUI CÉLÈBRENT 25 ANS DE PROFESSION RELIGIEUSE EN 2007
	Nom
	Prénom
	Profession
	Province
	Pays

	Joaci Pinheiro
	Sousa
	1982-01-01
	Brasil Centro-Norte
	Brésil

	Edmundo Inácio
	Pina
	1982-01-02
	Brasil Centro-Sul
	Brésil

	Lauro
	Darós
	1982-01-02
	Brasil Centro-Sul
	Brésil

	Mark Raymond
	Paul
	1982-01-12
	Melbourne
	Australie

	Renato
	Guisleni
	1982-02-02
	Brasil Centro-Sul
	Brésil

	Nilvo Luiz
	Favretto
	1982-02-02
	Rio Grande Do Sul
	Brésil

	Francis
	Veryeh
	1982-02-02
	Mediterránea
	Cameroun

	Antidio Bolivar
	Enriquez Oviedo
	1982-02-07
	Norandina
	Colombie

	Horacio José M.
	Bustos Kessler
	1982-02-28
	Cruz Del Sur
	Argentine

	Hugo
	Bernaola Palacios
	1982-02-28
	Sª. Maria de los Andes
	Pérou

	João Gutemberg Mariano Coelho
	Sampaio
	1982-02-28
	Rio Grande Do Sul
	Brésil

	Armando
	Mana-Ay
	1982-05-20
	Philippines
	Philippines

	Félix
	Roldan Rodríguez
	1982-06-29
	Sª. Maria de los Andes
	Espagne

	Francisco Javier
	Felices Buñuales
	1982-07-04
	Norandina
	Espagne

	Dorindo
	Burgo Arias
	1982-07-04
	Norandina
	Espagne

	Enrique Fernand
	Alfaro Menendez
	1982-07-04
	América Central
	El Salvador

	Ignacio
	Sánchez Guillen
	1982-07-10
	México Central
	Mexique

	Francisco
	Baeza Velázquez
	1982-07-10
	México Occidental
	Mexique

	José Teodoro
	Grageda Vázquez
	1982-07-10
	México Occidental
	Mexique

	Jean Bruce
	Rasamimanana
	1982-08-15
	Madagascar
	Madagascar

	Armand
	Rakotomalala
	1982-08-15
	Madagascar
	Madagascar

	John
	Venturella
	1982-08-15
	United States Of America
	Etats-Unis

	Jean Patrice
	Ravalison
	1982-08-15
	Madagascar
	Madagascar

	Marciano
	Guzmán Moriana
	1982-09-08
	Mediterránea
	Espagne

	Francisco
	García Ruiz
	1982-09-08
	Mediterránea
	Espagne

	Antonio
	Peralta Porcel
	1982-09-08
	Sª. Maria de los Andes
	Espagne

	José Manoel Pires
	Alves
	1982-12-08
	Brasil Centro-Norte
	Brésil

	David Anthony
	Hall
	1982-12-19
	Sydney
	Australie
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